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frère». Voilà pourquoi la Révolution, maigre tant* de
violences et de crimes, demeura toujours populaire dans
nos armées rajeunies compose'es de volontaires : et c'est

ainsi, qu'après de premiers e'checs, elles devinrent^ invin-

5 cibles.*

Ces échecs étaient inévit.ables au début de la Révo-
lution. Les ofliciors, appartenant'^ alors, la plupart, à
l'ancienne" noblcase, ils formaient une classe distincte

de celle des soldats, et il y avait dans l'armée deux castes

10 divisées d'intérêts et d'opinions : le chef se défiait des
soldats, le soldat n'avait aucune confiance dans ses chefs,

de là une complète'' désorganisation en face de l'ennemi
et de nombreux revers. Beaucoup* d'officiers avaient
déjà quitté leurs régiments pour suivre* les princes dans

15 l'émigration : une foule d'autres les imitèrent'^^ dans la

suite' ou furent expulsés par leurs soldais : ils furent
remplacés dans tous les grades depuis le sous- lieutenant

jusqu'au général, par des hommes sortis^ des rangs, et

ceux des .anciens officiers généraux,' nobles la plupart,

20 qui conservèrent leurs commandements, La Fayette,

Baurnonville, Custine, Biron, Dumouriez,f Kellermann,
avaient tous adopte les principes de 1789, et continuè-

rent à servir^ avec ardeur et dévouement la cause révo-

lutionnaire. L'harmonie commença^ donc à se rétablir

26 entre les chefs et les soldats, et nos armées remportèrent
alors leurs premières^*^ victoires.**

Elles avaient vaincu** sous Kellermann à Valmy, sous
Custine à la frontière du Rhin, sous Dumouriez à Jem-
mapes ; la Belgique était conquise'^ et l'ennemi repoussé

30 sur tous les points, lorsque le supplice de Louis XVI,** l'un

dos princes les 'plus vertueux qui aient'^ honoré le trône
et que la constitution déclarait inviolable, excita au plus

haut degré l'horreur publique,*® enleva à la Révolution
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* La Révolution leur criait : " Volontaires,
MoureziT pour dt'livrer tous les peuples vos frères."

Contents, ils disaienti 8 oui I

"Allez, mes vieux soldats, mes généraux imberbes!"
Et roni9 voyait2 marcher ces va-nu-pied82l superbes

Sur le monde ébloui. —V. Uuoo.

t Dumouriez était d'une ancienne2 2 famille parlementaire.
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